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LE MOT DU COMITÉ

Conçue en mars 2016 sur l’initiative d’un groupe d’indivi-
dus et née 9 mois plus tard en décembre 2016 par l’as-
semblée constitutive ; notre enfant qui est chéri comme 
tout autre enfant nommé l’Association de quartier de la 
Blécherette ne fait que grandir.

Voyant tout ce qui s’est déjà concrétisé en 3 ans, nous ne 
pouvons que, si cela est permis, nous jeter quelques fleurs, 
quelques fleurs oui, mais pas avant de relayer ces informa-
tions pour l’année 2018, l’année qui a fait une partie de l’his-
toire de notre association et de notre quartier.

En plus de nos activités annuelles habituelles ; sorties, pro-
menades, partages des idées ; des compétences ; de va-
leurs autour des repas, échanges intergénérationnels et 
plusieurs autres approches entres les membres de l’asso-
ciation et les habitants de quartier ; l’année 2018 a été riche 
en concrétisations.

Suite aux nombreuses séances, ateliers et démarches parti-
cipatifs c’est finalement au mois d’avril qu’il ya eu l’inaugu-
ration premièrement des jardins dans le quartier et en-
suite au mois de juin celle du Parc du Loup par les 
autorités de la ville en présence de centaines de personnes ; 
des invités, futurs habitants, habitants du quartier et 
d’autres venus d’ailleurs, par la même occasion, nous célé-
brions notre fête de quartier et cela en 3 jours successifs.

Nous ne serons pas ingrats vis-à-vis de tous les acteurs qui 
ont joué le jeu pour faire de cette année 2018 une année 
historique, nous voulons remercier par ce mot ; les autori-
tés et les collaborateurs de la ville de Lausanne, la com-
mune de Lausanne et ses collaborateurs, la FASL et ses col-
laborateurs, l’Association Ecoquartier, le Collectif de 
Plaines-du-Loup, toutes les associations membres et les 
membres de l’association de quartier de la Blécherette, les 
membres du comité de l’association, les habitants de quar-
tier et toute personne de près ou de loin qui a contribué à 
la réussite et à la réalisation de ces grands projets.

L’année 2018 nous a fait passé aussi des moments désa-
gréables à cause de cambriolages dans le centre de quartier 
ce qui a nécessité l’intervention de la police.
Nos remerciements s’adressent aussi au service de la police, 
particulièrement à la police de la Pontaise.

Chers membres, chers bénévoles, chers animateurs, chers 
invités, mesdames et messieurs, notre force est puisée 
dans nos différences ; culturelles, intellectuelles, intergéné-
rationnelles,des pensées, des idées ; qui dit force,dit travail, 
qui dit travail dit persévérance, qui dit persévérance dit 
réussite, « Travaillons, persévérons et demeurons ensemble, 
nous réussirons » 

Ainsi dit, ainsi fait,
Avec nos sincères remerciements

Le comité de l’association de quartier 
de la Blécherette.

Le Centre

ÉQUIPE 
D’ANIMATION
Hélène Ott	 75%
Léo Magnin	 75%
(dès le 15 janvier)
Silvana Annese 	 65%

LE COMITÉ
Marie Louise Bernardo
Présidente
Antonio Rosato
Vice Président
Rosa Quintas
Secrétaire
Alcina Reis
Seble Wodajo
Claire Moroni
Charles Djomo

SECRÉTARIAT
Anne Corthésy	 20%

ÉQUIPE 
DES MONITRICES 
ET MONITEURS
Chanty Chea De Souza 
Christian Diassouka 
Giulia Carnevale
Nacera Fodil
Seble Wodajo
 Wissal Matlaoui
Leylo Heider
Laurie Pitton
Faduma Hassan
Laura Imfeld
Luca Mastrullo
Layla Nicolet
Valérie Panizzeri
Tatiana Rodriguez
Dapena Rodriguez
Claudin Rubettel
Diaz Salinaz
André Pires
David Schmidiger
Taulant Sejdija
Colin Wahli
Clément Grin
Ian Podhorodecki

ENTRETIEN
Cécile Millet

FRÉQUENTATION 2018
Quartier-Famille	 5800
(dont 2000 enfants)

Adolescents	 1860
 

Locations	 65
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Bilan

L’ANNÉE 2018 A ÉTÉ PRINCIPALEMENT 
MARQUÉE PAR LA DÉMARCHE 
PARTICIPATIVE « TOUS AU PARC »

Le projet d’écoquartier sur le site des Plaines-du-Loup, 
dans le cadre du projet Métamorphose de la Ville de Lau-
sanne, prévoit d’accueillir à terme environ 12’500 habi-
tants et emplois, avec en son centre un parc urbain multi 
usages. Ce parc est situé sur la partie sud des anciens ter-
rains de foot, qui ont été déplacés sur le site de la Tuilière 
dès le printemps 2018.

L’objectif est de livrer un parc urbain d’ici 2022, conçu 
et réalisé en plusieurs étapes successives et sur la base 
d’une réelle participation citoyenne, facteur de cohésion 
sociale pour les quartiers existants et futurs.

•	 ÉTAPE 0 EN 2016 : les habitants et usagers actuels et 
futurs ont pu faire part de leurs souhaits sur l’usage 
du futur parc et de la Maison de quartier à travers une 
démarche participative ; celle-ci a permis d’établir un 
document de restitution remis à la Ville pour prise en 
compte dans le développement du projet.

•	 ÉTAPE 1 EN 2017-2018 : une nouvelle démarche par-
ticipative doit permettre de concevoir et réaliser les 
pré-aménagements à livrer pour juin 2018 ; l’idée est 
ici d’impliquer les habitants actuels et futurs dans la 
réflexion, la planification et la réalisation de différents 
aménagements du parc de sorte que l’on puisse réel-
lement s’approprier ce nouveau parc.

En automne 2017, des ateliers participatifs ont per-
mis de faire émerger les idées et attentes des habitants, 
actuels et futurs. Durant l’hiver 2018, les architectes-pay-
sagistes ont dessiné et dévoilé le projet du parc. Le prin-
temps arrivé, Le parc du Loup a pris forme petit à petit 
grâce aux nombreuses personnes qui ont participé aux 
chantiers dans une ambiance conviviale.

Grâce aux nombreuses mains, petites et grandes, les 
8 jours de chantiers d’avril ont connu un succès au-delà 
des espérances. Les objectifs de construction et de 
convivialité ont été pleinement atteints : les légumes 
poussent doucement dans les potagers, la grande table 
invite à la rencontre et à l’échange, l’escalier et les gra-
dins (et les toboggans) permettent un accès agréable aux 
potagers, les hôtels à insectes sont décorés et prêts pour 
leurs habitants, et les participants et participantes ont 
bénéficié tous les jours d’un accueil chaleureux et d’une 
excellente cuisine.

Cette démarche s’est clôturée par 3 jours de fête et 
d’inauguration du site et des espaces divers.

ET APRES …
Pendant cet été, particulièrement ensoleillé, les jardi-

nières et jardiniers ont travaillé assidûment.  Les bénéfi-
ciaires ont eu le choix d’y cultiver des légumes, des fleurs, 
des arbustes à baies et des herbes aromatiques.

Les objectifs de ce projet nature a été de diversifier 
la végétation en milieu urbain, d’offrir aux citadins l’op-
portunité de renouer avec les plaisirs du jardinage et de 
susciter un attachement particulier avec son environne-
ment direct.

Par contre la plupart des utilisateurs ont souffert par 
le manque d’ombrages dans le parc ainsi que dans la 
zone potagère.

TENSIONS SOUS LA FORME PARTICIPATIVE 
ET DES VISIONS INITIALES DIFFÉRENTES DE LA 
PARTICIPATION

Les parties prenantes, notamment la plupart des re-
présentants du quartier (habitantes et habitants, béné-
voles et membres de l’association de quartier de la Blé-
cherette) relèvent une incompréhension en toile de fond 
de la démarche participative. Les représentants du quar-
tier reprochent une trop faible reconnaissance de l’exper-
tise d’usage. Cette remise en cause du degré participatif, 
et donc du pouvoir octroyé aux habitantes et habitants a 
été source de tension dès le lancement, et tout au long de 
la démarche.

Des visions de la participation opposées seraient à 
l’œuvre où la Ville de Lausanne défend une participation 
fondée sur « les résultats » alors que pour les représen-
tants du quartier , « le processus et la co construction » est 
mis en avant.

LES BÉNÉVOLES 
QUI NOUS AIDENT TOUTE L’ANNÉE

L’engagement bénévole représente une valeur forte 
que nous défendons. Bon nombre de projets réalisés 
dans le cadre du centre de quartier ne pourraient exister 
sans apport des dizaines de bénévoles qui s’investissent 
tout au long de l’année. Leur contribution se chiffre à 
plusieurs centaines d’heures. Mais au fond, le temps 
qu’ils consacrent à leur centre de quartier n’est pas 
quantifiable car l’essentiel se trouve ailleurs. Donner un 
peu de son temps, c’est prendre part à la vie de la cité et 
finalement c’est la manière la plus simple et la plus di-
recte d’exercer sa citoyenneté.

L’année 2018 a été axée également sur la recherche de 
nouveaux membres de comité à travers notre appel 
« notre association a besoin de vous, échanger, rigoler, ré-
fléchir, discuter construire ensemble »



Centre de quartier des Bossons–Plaines-du-Loup 5

Tout au long de cette année nous avons constaté que 
la réalité socio-culturelle et socio- économique de cer-
tains habitants du quartier implique que nous devons 
penser à une autre forme d’engagement dans notre co-
mité d’association. Ce qui signifie que nous avons beau-
coup de difficultés à trouver des personnes qui s’en-
gagent de façon constante sur les questions liées au 
fonctionnement général du centre de quartier et de ce 
qui l’anime. 

D’une façon générale, le calendrier et le cadre légal 
d’un comité d’association sont jugés peu réalistes et trop 
contraignants pour un travail effectif, partagé et durable 
avec des habitants de quartiers et surtout avec les plus 
vulnérables d’entre eux. 

Afin de pouvoir développer au mieux un dialogue avec 
tous les habitantes et habitants du quartier, l’idée serait 
de créer des commissions qui gèrent chacune un secteur 
d’activité du centre de quartier de la manière la plus auto-
nome possible.

 Les membres de ces commissions seraient nommés 
par le comité et auraient ainsi la possibilité de s’investir 
seulement dans un domaine spécifique qui les intéresse 
(enfants, adolescents, aînés, ma vie dans le quartier, 
finances…).

En s’appuyant sur les compétences de modélisation et 
de coordination, les professionnel-les facilitent la mise sur 
pied d’activités diverses. Ces dernières offrent aux diffé-
rents publics (enfants, adolescents, adultes et personnes 
âgées) des possibilités de se réunir, de développer des 
compétences sociales et techniques, de faire partie de la 
vie citoyenne de leur ville.

Soutenues et accompagnées par le travail de ces pro-
fessionnels qualifiés et investis sur le « terrain », les habi-
tants initient des activités et ont ainsi la possibilité d’amé-
liorer concrètement la qualité de vie dans les quartiers. 
Les liens construits, sur la durée, avec les associations, les 
collectifs et institutions locales permettent de réaliser des 
projets communs encourageant la cohésion sociale « le 
mieux vivre ensemble ».

L’INTERGÉNÉRATIONNEL POUR MIEUX VIVRE 
ENSEMBLE DANS LE QUARTIER

A travers toutes les activités vécues durant cette année 
nous avons focalisé notre attention sur la qualité de vie 
plutôt que sur les besoins du quartier. Par conséquent, il 
n’est pas tant question de répondre à des besoins que de 
stimuler le développement local, c’est-à-dire de contribuer 
à la promotion du bien-être social.

Les relations entre générations semblent prendre 
sens dès l’instant où chaque groupe d’âge accepte 
de revoir l’idée qu’il se fait de l’autre : « les enfants 
sont bruyants », « les ados sont des voyous », tandis que 
les jeunes voient le reste du monde comme un frein à 
leur liberté.

Il nous semble que les relations intergénérationnelles 
sont à même de répondre, au moins en partie, à cet enjeu : 
en brisant les stéréotypes, en élaborant de nouvelles 
formes de rapports sociaux de respect, de coopération et 
de solidarité entre les groupes d’âges, en encourageant les 
monde des aînés à se « tenir debout » et à se reprendre en 

main en luttant de la sorte contre cette pauvreté « relation-
nelle »dont elle est parfois victime.

Prenons pour exemple les activités du mercredi 
après-midi où les enfants et quelques parents du quartier 
partagent avec des résidents de l’EMS de Bois-Gentil un 
goûter tout en parlant de leur vie au quotidien dans le 
quartier. Ou simplement les repas intergénérationnels du 
vendredi soir où les habitants du quartier partagent un re-
pas avec les ados qui fréquentent l’accueil libre.

Par ailleurs pour parvenir à ces rencontres, il faut cer-
tainement dans un premier temps à stimuler et revaloriser 
des personnes âgées qui trop souvent sont habitées d’un 
sentiment d’inutilité et sont mises à l’écart du fonctionne-
ment social.

Le renforcement des contraintes administratives et écono-
miques passant par la contractualisation de projets contribue 
fortement à exclure des processus de conception et de mise 
en œuvre des bénévoles du tissu associatif de l’animation so-
cioculturelle. A l’heure du contrôle bureaucratique à tout va, 
le risque de la « municipalisation » des Centres est bien réel.

A terme, c’est le pôle de militance de l’animation sociocul-
turelle qui risque de disparaître de son référentiel. 

« Des animateurs parlent. Militance, technique, 
médiation. J. Claude Gillet, Ed. l’Harmattan, collection 
Animation et Territoires, Paris 2008 ».

Perspectives

•	 Redynamiser le comité, redéfinir le rôle et la place de 
chacun, renforcer le lien entre le comité et l’équipe d’ani-
mation dans un projet commun et fixer des priorités. 

•	 Relancer et poursuivre la démarche de la future mai-
son de quartier, avec toutes les réflexions et question-
nements que cela englobe.

•	 Mettre en place une programmation souple afin de 
mieux répondre aux besoins et aux envies du quartier.

•	 Rendre visible et défendre notre métier afin d’instau-
rer une meilleure collaboration entre la FASL et la ville 
de Lausanne.

•	 Maintenir les objectifs 2017-2018, qui constituent des 
objectifs généraux donnant une ligne directrice au 
centre de quartier des Bossons. Pour rappel, ces ob-
jectifs visent à permettre aux habitants de se mobiliser 
face à des enjeux locaux par le biais de dispositifs et 
d’actions proposées par le centre de quartier. Tels que 
la promotion du lien entre les habitants du quartier, 
le partage de savoirs, la mise en place de projets, la 
sollicitation des habitants en tant qu’experts de leur 
lieu de vie. Et également par un partenariat entre les 
différentes instances du quartier.
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Utilisation de la salle

LUNDI

MARDI

MERCREDI

JEUDI

VENDREDI

SAMEDI
DIMANCHE

 14H00
QUARTIER ADULTES

 19H00
QUARTIER ADULTES

 9H00
QUARTIER ADULTES

18H30 – 22H00
QUARTIER ADULTES

 9H30
QUARTIER ADULTES

 14H00 - 17H00
ENFANTS

 14H00 - 17H00
ADOS

 19H00 - 20H00
QUARTIER ADULTES

 8H00 - 21H30
QUARTIER ADULTES

 15H45 - 17H00
ENFANTS

 9H30 - 10H45
QUARTIER ADULTES

 15H00 - 17H00
QUARTIER ADULTES

 17H00 - 21H00
ADOS

 8H00 - 21H30
QUARTIER ADULTES

 8H00 - 21H30
LOCATIONS

Quartier-Adultes | Enfants / familles | Adolescents | LocationsJOUR FRÉQUENTATIONS



Rapport annuel 20188

Participation : 
piège à con-citoyen ?

Nous vous proposons de revenir sur ce gros mot, à la 
mode, qu'est : la participation. Nous essayerons de vous 
proposer une pincée de réflexion en vous proposant une 
petite recette sur le processus de la participation.

C'EST QUOI LA PARTICIPATION ?
SELON LE DICTIONNAIRE :

•	 PARTICIPER (VERBE INTRANSITIF) : 
« prendre part » mais également « agir en commun » 
ou « vivre quelque chose en commun » avec autrui.

•	 PARTICIPATION (NOM COMMUN) : 
action de participer, c'est–à-dire de prendre part, 
d'être présent comme acteur d'un événement.

LES DIFFÉRENTES PERCEPTIONS :

•	 SELON LES POLITIQUES 
ET LES FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX :
Elle est perçue comme un « complément » de la repré-
sentation qui doit être surveillé, contenu et contrôlé 
pour être pleinement satisfaisant avec des résultats 
esthétiques et visibles, utiliser comme vitrine politique.

•	 SELON LES COLLECTIFS, ASSOCIATIONS, 
CITOYEN, HABITANT D'UN QUARTIER :
La participation signifie devenir pleinement acteur, 
prendre part à la vie de la communauté et être recon-
nu comme « expert » dans leur domaine avec leur ex-
pertise de terrain. La finalité de la démarche est de 
concevoir un environnement qui répond au mieux à 
leurs envies et leur besoins. 

•	 POUR LES ANIMATRICES/TEURS SOCIOCULTURELS :
C'est un outil de travail qui répond aux valeurs qui 
fondent le métier de l'animation socioculturelle et de 
l'éducation populaire. Pour eux, ce qui importe c'est le 
processus que l'on met en place et non le résultat final.

Selon notre statut dans la démarche participative, 
nous avons différentes représentations de la PARTICIPA-
TION, les attentes, les enjeux (de pouvoir, de finalité) ne 
sont pas les mêmes, ce qui va déterminer le processus et 
le résultat. La participation citoyenne/communautaire est 
quelque chose de très fragile à construire mais qui peut 
être un levier très puissant.

Aujourd'hui, nous vous proposons une petite recette, 
qui a pour but de donner des outils et surtout un début de 
réflexion dans le domaine, elle n'est pas magique et mé-
rite d'être retravaillée sans cesse.

QUE PEUT ÊTRE LE RÔLE DE 
L'ANIMATION SOCIOCULTURELLE ?

Il y a deux conditions auxquelles il faut penser et ne 
pas négliger : L'APPRENTISSAGE POLITIQUE et L’ANIMA-
TION DE CONFLITS

L'APPRENTISSAGE POLITIQUE :
L'éducation politique c'est « admettre le peuple au 

pouvoir, c'est l'appeler au savoir ». Si ce que l'on appelle 
participation ne se limite pas à la consultation (donner 
un avis, informer) alors cela implique la capacité de dé-
battre, en confrontant des jugements de valeur. Et si le 
problème n'était pas seulement celui de la participation 
mais celui de l'éducation politique (ou populaire) ? Celui 
de se former politiquement à partir de nos expériences 
respectives, de nos visions du monde ?

L'ANIMATION DE CONFLITS
La participation nécessite : la reconnaissance des di-

vergences, le travail des désaccords, et des méthodes 
qui permettent ce travail. On peut parler de participa-
tion si et seulement si, on reconnait les conflits d'intérêts 
entre les protagonistes du débat, il est donc nécessaire 
d’avoir des méthodes de débat pour les encourager et 
les autoriser. D'où l'intérêt de faire attention aux procé-
dures de discussion, à la manière dont les problèmes à 
débattre vont être formulés, à leur rythme, à la composi-
tion des groupes, aux méthodes, aux règles du jeu ... car 
les résultats de la discussion sont différents selon les 
procédures adoptées.

L A  P A R T I C I P A T I O N

Dans une démarche participative citoyenne.
Recette proposée par l'équipe d'animation

•	 TEMPS DE CUISSON : des années
•	 DIFFICULTÉ : délicate

Pour donner envie aux gens de venir, de se sentir 
libre de participer pleinement, d’être sensible, de se sen-
tir acteur et responsable... pour obtenir cela il nous faut 
différents ingrédients qui ne sont pas dissociables les 
uns des autres :
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INGRÉDIENTS :
(Attention tous les ingrédients sont essentiels)

•	 500 Kg de RÉEL POUVOIR citoyen 
(dès le début du projet/processus)

•	 Pour que la participation donne envie de s'engager 
avec un vrai projet, il faut DES ENJEUX VÉRITABLES et 
DES POUVOIR DE DÉCISION réels. Le but n'étant pas 
de prendre le participant comme un alibi mais comme 
un partenaire à qui on donne une vraie légitimité. Une 
participation citoyenne ne peut être vraiment réus-
sie que si elle respecte et intègre « le principe que la 
contribution du public peut influencer réellement la 
décision ».

•	 500 kg de CONVIVIALITÉ : cela passe par un accueil 
chaleureux, permanent et que l'on s'intéresse aux 
gens que l'on invite.

•	 DES MOYENS (il faut adapter les quantités en fonc-
tion de la démarche) : Cela demande du temps, des 
moyens humains (accompagnement neutre), finan-
ciers (Budget transparent et réfléchi collectivement), 
des formations pour tous.

•	 Beaucoup d’ADAPTABILITÉ  : avoir une démarche 
souple, qui s'adapte au public (les horaires, la durée, le 
vécu de chacun, le territoire, l'engagement, les limites 
de chacun,...)

•	 Un seul BUT COMMUN : il nous servira à avancer en-
semble dans la même direction.

•	 Un VÉCU COMMUN (animations, moments informels, 
un lieu, moment de partage, ... ). C'est indispensable 
pour la vie d'un groupe, c'est ce qui va nous lier et 
c'est grâce à cela que l'on arrive à mener des actions 
réfléchies qui tendent à l'avancement d'une cause 
commune.

Dans notre recette il est également indispensable 
de tout faire pour éviter les rapports de force.

PRÉPARATION :
Pour réaliser cette recette le plus gros travail est de ré-

unir tous les ingrédients qui serviront à créer un lien de 
confiance entre les participants, ce qui facilitera le proces-
sus de participation. Et c'est à ce niveau-là que l'association 
de quartier et l'équipe d'animation a toute sa place. Cette 
recette c'est comme une bonne recette de Grand-Mère... 
On doit sens cesse s'adapter et faire preuve de créativité 
en s'adaptant à l’évolution de la situation. Il y a des mo-
ments, des étapes clé pour que la participation prenne.

1.	 Fournir l’information nécessaire 
pour une participation significative.

2.	 Avant d'imaginer le processus, une étape indispen-
sable est de s’imprégner du contexte territorial. Il est 
souhaitable d’établir un diagnostic du territoire et du 
projet et de les transmettre à la population afin qu’un 
débat éclairé puisse avoir lieu, en ayant toutes les in-
formations à disposition (projet, budget, contexte poli-
tique et de territoire, les différents enjeux, ...). Il s’agit 
notamment d’être transparent sur les objectifs, me-
naces et limites du projet. Le risque de négliger cette 
étape est que les participants manquent d’informa-

tions indispensables à la décision et que leurs points 
de vue soient incomplets sur le sujet. Les échanges ne 
seraient alors pas à la hauteur de la décision et les dé-
cideurs finiraient par s’en remettre à leurs propres 
avis pour prendre la décision finale. La participation 
perdrait tout son intérêt.

3.	 Communiquer aux participants l’incidence de leur 
contribution sur la décision : Les organisateurs doivent 
être transparents notamment sur les enjeux écono-
miques liés au projet et les conséquences prévisibles 
de la décision. Il est nécessaire qu'un échange 
constant, sincère, sans langue de bois se fasse entre 
les différents acteurs, tout au long de la démarche.

4.	 Libérer la parole
•	 Permettre aux personnes de définir comment 

elles souhaitent participer. Afin d’impliquer la 
population, il faut donner la possibilité à toute per-
sonne de s’exprimer selon le mode qui lui convient 
le mieux et de décider ensemble de la stratégie à 
mettre en place pour mener une démarche partici-
pative. L’objectif ne se situe pas dans le phéno-
mène de concertation mais davantage dans la fi-
nalité d’un échange fécond en faveur du projet. Il 
faut donc trouver la méthode la plus adaptée, per-
mettant ainsi de favoriser l’échange 

•	 Solliciter et faciliter activement la participa-
tion de toutes les personnes susceptibles d’être 
touchées. Il est important que la participation soit 
ouverte à tous. Pour cela, il faut être capable de 
diversifier les méthodes de participation et leurs 
modes afin de n’exclure personne. Il faut rendre 
tous les messages compréhensibles, mettre en va-
leur les actions existantes, valoriser le temps, la 
compétence, l’engagement, la responsabilité des 
citoyens qui s’engagent, créer les conditions d’une 
plus grande égalité. En plus des citoyens, la métho-
dologie de la participation citoyenne doit per-
mettre de rencontrer les différents acteurs qui 
gravitent autour du projet comme les entreprises 
et les acteurs socio-économiques, les associations, 
les commerçants, les agents territoriaux…

5.	 Décider sans opprimer. Le vote induit des gagnants 
et des perdants, ce qui sape la cohésion du groupe et 
rend difficile la mise en œuvre par tous des décisions 
prises. Nous préférons dans notre recette le procédé 
qui consiste à discuter jusqu'à ce que le groupe soit 
d'accord et trouve un consensus.

6.	 Célébrer nos réussites : la moitié du temps et de 
l'énergie du groupe doit être consacrée à célébrer ses 
réussites, ses victoires, la joie d'être ensemble, le plai-
sir de parvenir à des décisions communes, l'enthou-
siasme de faire avancer notre cause.

7.	 Evaluer de manière collective

Attention à ne pas à reproduire des processus connus 
avec des contenus connus, cela aurait pour conséquence 
de supprimer l'apprentissage, réduire l'imagination, rigidi-
fier les relations humaines, ce qui serait contre-productif.

Bibliographie : http ://www.scoplepave.org
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Quoi de neuf  ?

JOURNAL DE QUARTIERS 
Le centre de quartier s’est lancé dans le projet d’un 

journal de quartier, faisant également office de pro-
grammation pour le centre. Ce projet est né d’un constat 
et d’une envie. Le constat soulevé par le comité et 
l’équipe d’animation est celui du manque de lecteur 
pour le programme d’animation. L’envie est de donner 
une place et un espace aux habitants pour s’exprimer 
au travers d’un journal qu’ils investissent et s’appro-
prient. Cette démarche va permettre aux personnes de 
mieux connaître leur quartier et leurs habitants, de faire 
émerger de nouveaux liens sociaux, valoriser et pro-
mouvoir les animations du centre de quartier. La mise 
en route du projet s’est faite de la manière suivante. 
Nous avons engagé Clément Grin, étudiant ayant des 
compétences et de l’expertise dans le domaine du jour-
nalisme. Puis, nous avons mené une soirée d’ouverture 
de projet. Clément est ensuite venu tous les vendredis 
après-midi de 14h à 18h durant le café contact afin de 
rencontrer les habitants du quartier et être à leur 
écoute pour écrire un article avec eux. Il s’est également 
montré disponible pour rencontrer les enfants et les ha-
bitants du quartier, lors d’animations, telles que la soi-
rée raclette et le conseil des enfants.

Le premier journal de quartier sortira au mois de 
juin. Nous sortirons deux journaux par année. Cette dé-
marche offre une visibilité aux acteurs du quartier et 
mets également en avant les actions menées par le 
centre. Elle permet également aux habitants de s’ap-
proprier le journal et le faire valoir auprès d’autre habi-
tants. Si vous avez une envie de participer au journal 
vous pouvez nous contacter à l’adresse mail suivante : 
journal.bossons@gmail.com.

PROJET INSTITUTIONNEL 
Comme énuméré dans les perspectives 2019, un de 

nos objectifs majeurs est de redynamiser le comité de 
l’association du centre de quartier. Pour cela, rien de tel 
que de s’atteler à un projet commun, qui donne du sens, 
une direction et de nouvelles perspectives. L’idée est de 
faire naître un projet institutionnel par co-contruction. 
Celui-ci permettra de regrouper le comité et l’équipe 
d’animation autour d’un projet commun, qui a du sens 
et qui nous solidarise dans une direction commune et 
valorisante. Cette démarche, permettra entre autres de 
visibiliser et structurer le rôle, les valeurs, les statuts et 
les priorités de l’association. Cela nous servira de socle 
pour nos actions futures et pour l’élaboration du pro-
gramme d’activité. C’est un gros chantier, qui va deman-
der du temps et de l’énergie, mais arrivé à son terme, il 
pourra faire valoir tout son potentiel.

PROJET MAISON DE QUARTIER ET 
COLLABORATION AVEC LA VILLE 

Cette année, la question de la maison de quartier est 
remise à l’ordre du jour, en effet, ce projet avait déjà fait 
l’objet d’une démarche participative importante en 2016 
afin d’évaluer les besoins des habitants et futurs habi-
tants du quartier. Un collectif c’est formé autour de ce 
projet et a su faire naître un document bien étayé sur la 
démarche et les résultats de celle-ci. Ce document est 
accessible au public sur la page www.bossons.ch. Le col-
lectif et les habitants avaient mis de côté ce projet, le 
temps de se consacrer au parc du Loup. Parc qui a fait 
l’objet d’une démarche participative menée par la ville 
en collaboration avec le centre de quartier des Bossons 
(parc qui sera attenant à la future maison de quartier). 
Une rencontre et une entente devra se faire entre la 
ville, le comité de l’association, le collectif et l’équipe 
d’animation afin de connaître les tenants et les aboutis-
sants de la démarche. Il est important pour nous de 
connaître quelles sont nos marges de manœuvres dans 
ce projet afin de pouvoir impliquer les habitants en 
toute connaissance de cause. 

légende
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JARDINER ENSEMBLE 
Un nouvel espace investit par les habitants du quartier 

et les futurs habitants de l’éco-quartier. Suite à la dé-
marche participative sur le parc du Loup, un jardin potager 
a vu le jour dans cet espace. Sa création, sa mise en forme 
a été accompagnée et décidé par un mandataire de la ville 
de Lausanne durant les vacances d’avril. Une fois le chan-
tier fini, l’association de quartier avec l’équipe d’animation 
a repris le flambeau dans la gestion et l’accompagnement 
des jardiniers. Ce sont, pour l’année 2018, 33 parcelles pri-
vées qui ont été installées et proposées aux habitants. 
Avec l’Association de quartier, nous avons décidé de 
prendre en main la gestion des potagers. Une convention 
nous lie à la ville de Lausanne, et une charte de règles de 
bonnes conduites lie l’association aux jardiniers. Lors 
d’une Assemblée, une commission a été élue pour organi-
ser la vie des potagers et répondre aux différentes problé-
matiques. Dans cette commission, est présent : le vice-pré-
sident de l’Association, une animatrice socioculturelle, un 
membre du collectif de la Grange et 2 jardiniers habitant 
le quartier. Durant l’année, 2 assemblées de jardiniers ont 
été organisées. Différents points ont été abordés :

•	 gouvernance avec la création d’une commission ;
•	 l’organisation entre jardiniers ;
•	 la communication ;
•	 le matériel ;
•	 Divers problématiques ont été soulevées et tentées 

d’être résolues avec la collaboration du Spadom : les 
toilettes, la propreté, les vols, la communication entre 
les jardiniers

Les potagers du Loup

Pour répondre à ces problématiques, la commission jardin 
a proposé pour l’année 2019 :

•	 une réorganisation des parcelles en transformant 
les potagers de bottes de paille en parcelle de pleine 
terre.

•	 une parcelle collective pour le quartier sera mise à 
disposition des habitants du quartier

•	 la commission sera ouverte à tous et selon l’OJ et les 
centres d’intérêt de chacun.

•	 des panneaux informatifs vont être installés
•	 un programme d’animation va être proposé et une 

permanence jardin (dès fin avril) sera organisée.

Dans l’ensemble ce projet semble satisfaire la majorité du 
quartier. Mais les problématiques rencontrées reflètent 
également les limites de la « démarche participative » du 
parc et la volonté politique de l’apparence : 

•	 Une durée très limité avec zéro temps de réflexion 
dans la conception des potagers, 

•	 Un chantier de deux semaines pour la conception, 
•	 3 ans pour vivre les potagers (durée limité de vie des 

potagers avant grands travaux)
•	 Peu de consultation sur la forme et le mode plantage, 
•	 Imposition d’un mandataire, 
•	 Peu de travail en réseau en amont, 
•	 Peu de communication (pendant la démarche, sur la 

suite de la démarche, budget, infrastructure, …).

légende
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Activités

E S P A C E  E N F A N T S 
F A M I L L E S

Comme l’année 2017 et 2016, 2018 s’est inscrite 
dans le processus de désenclavement des secteurs, 
d’implication des parents et les enfants dans la vie du 
centre et de leur quartier pour remettre de la citoyen-
neté* dans notre programme en donnant et en créant 
des opportunités aux familles (enfants, mamans, 
papas) de participer* à la vie de quartier. Pour ré-
pondre à cet objectif, et pour donner envie aux fa-
milles de se mobiliser, nous avons mis en place :

•	 3 principes primordiaux : l’accueil, l’écoute, 
espace libre d’échange.

•	 Ouverture des « accueils libres enfants » 
(certains mercredis, vacances scolaires, …) 
aux parents et habitants du quartier.

•	 Programmation souple tous les 3 mois en y 
laissant des espaces libres pour que les familles 
puissent émettre des idées.

•	 Création d’un groupe ouvert de mamans qui 
souhaitent s’impliquer dans la vie du centre. 
Actuellement nous avons un groupe de maman 
aimant cuisiner, elles s’occupent des goûters 
lors des accueils (ateliers avec les enfants, 
courses, choix, …)

•	 Perpétuation du Conseil des Enfants et 
de ses principes démocratiques et participatifs.

•	 Animation hors murs dans le quartier pour 
aller à la rencontre des enfants et des habitants.

•	 Créer des espaces de parole (café contact, 
moment informel durant l’accueil libre, conseil 
des enfants, animation hors mur), de partage de 
compétences et de savoirs (organisation d’atelier, 
d’animation avec les familles), d’expérimentation 
(sorties, intervenants externes, ateliers) et de 
découverte (sortie dans lieux différents).

•	 Développer leur sens critique en découvrant 
des expositions, des films, des pièces de théâtre, 
petits débats informels lors des animations …

•	 Ritualiser et régulariser les accueils et les 
animations pour créer un lien de confiance.

•	 Mettre en place des animations 
intergénérationnelles (partenariat avec l’EMS) 
pour apprendre à vivre ensemble et bien vivre 
dans un quartier.

Nous avons observé, une évolution dans l’implica-
tion des enfants et des parents dans la vie du centre et 
du quartier qui s’est traduite par :

•	 Une autonomie des mamans dans l’organisation 
d’ateliers autour de la cuisine.

•	 Un sentiment d’appartenance au lieu de plus en 
plus fort (implications, expressions, partages, 
plaisir à venir, ..).

•	 Un groupe d’enfant régulier et impliqué dans la 
vie de quartier.

•	 Implication des parents dans la vie du quartier et 
plus particulièrement lors des animations enfants 
(vie associative, démarches participatives, 
programmation).

•	 La présence de nouveaux enfants lors des 
animations.

Depuis 2 ans, nous observons que le groupe d’en-
fants et de parents impliqués est croissant. Lors de 
sorties, d’ateliers d’accueil libre, il nous arrive de devoir 
refuser des enfants pour plusieurs raisons (assurer 
une sécurité, moyens financiers, assurer un accueil op-
timal). Dans notre cas, ces chiffres s’expliquent, non 
pas par le besoin de solutions de gardes des enfants 
mais par le plaisir de venir pour se retrouver entre 
pairs, l’accueil chaleureux, le lien et les divers anima-
tions proposées. 

La problématique actuelle est la suivante :« jusqu’où 
la qualité empiète sur la quantité et vice versa mais 
également sur le rôle de l’animation socioculturelle ». 
En effet plus l’accueil est de qualité, plus il y aura un 
engouement fort des habitants à venir investir le 
centre. Vice versa, plus le groupe est grand, plus la qua-
lité de l’accueil, d’écoute et de partage se dégrade le 
sentiment d’appartenance se réduit. Il nous faut trou-
ver le juste équilibre, entre les moyens existants, la 
quantité et la qualité.

L’équipe d’animation a décidé de mettre la priorité 
sur la qualité de notre accueil tout en essayant de tou-
cher l’ensemble du quartier. Pour répondre à nos dif-
férents objectifs et à cette problématique, nous avons 
mis en place un programme d’animations riche et va-
rié et nous avons diversifié les types d’accueils :
•	 Accueil libre hors- murs itinérant dans le quartier, 

sans inscription, qui touche un maximum de 
personnes dans le quartier.

•	 Des sorties pour enfants, avec inscription 
et un nombre limité de participants.

•	 Des ateliers pour tous avec inscription 
et un nombre limité de participants.

•	 Conseil des enfants : groupe de travail ouvert 
pour les enfants qui souhaitent participer plus 
activement à la vie de quartier

•	 Fêtes de quartier pour tous : repas 
communautaire, fête de quartier, boom

•	 Projet de groupe d’enfants comme un projet de 
radio avec Radio Django, les 30 ans des droits de 
l’enfant en collaboration avec Pousses Urbaines.
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une buvette ; plusieurs bancs avec accoudoirs, 
une cabane en hauteur avec du sable dessous et 
de l’herbe autour ; une grande balançoire 
collective ; une fontaine ; un trampoline ; une 
tyrolienne, des buts de foot ; un grand toboggan 
qui utilise la pente existante et de nombreuses 
plantes et arbustes. La volonté des enfants était 
également de participer aux chantiers. Ce plan est 
envoyé à Mme Petra Meyer dès la fin de la séance.

Cette démarche se terminera en 2019 avec la réalisa-
tion de la place de jeu. En attendant le retour de 
l’étude de la ville de Lausanne et de la suite de la dé-
marche, le conseil a choisi de faire des flyers pour mo-
tiver d’autres enfants à participer au conseil. L’année 
c’est fini avec la réalisation de flyers et leurs distribu-
tions à la sortie de l’école.

En quelques chiffres le conseil des enfants dans le 
quartier des Bossons-Plaines du loup c’est :
•	 2 démissions
•	 4 nouveaux membres
•	 1 jeudi par mois de 15h45 à 17h30 
•	 10 rencontres
•	 8 enfants

Pour 2019, nous avons décidé de rallonger le conseil 
des enfants jusqu’à 17h45, pour pouvoir offrir un mo-
ment informel de paroles lors du goûter, sans avoir 
d’impact sur le moment de discussion plus formel car 
ces deux moments sont importants pour initier la par-
ticipation et respecter le processus de la participation 
(créer un lien de confiance, temps d’écoute, temps de 
réflexion, apprentissage de la prise de parole et des 
principe démocratique, …).

PROJET RADIO À LA FÊTE DE QUARTIER
Cette année, pour la fête de quartier, un groupe motivé, 
composé de 3 enfants et 3 adolescentes, a décidé de 
réaliser des interviews lors de la fête de quartier. Nous 
avons été aidés par Danièle Werren, membre de Radio 
Django. Nous avons préparé ensemble 3 interviews sur 
différents thèmes choisis par les participant(e)s. Les in-
terviews se sont déroulées dans la journée du samedi 
(fête de Quartier), le but des participantes était d’illus-
trer 3 espaces durant la fête de quartier : l’activité 
cirque dans le parc, l’histoire du quartier avec l’exposi-
tion au Centre de quartier et l’interview de David Payot 
et sa contribution au goûter. Les enregistrements ont 
été diffusés et animé par Danièle pendant le Grand Di-
rect qui suivit la fête de quartier. Nous avons eu la 
chance d’être accompagné par Danièle, qui connait 
bien le monde de la radio et qui a su très bien accom-
pagner (l’écoute, formation, savoir-faire, …) le projet et 
les enfants/adolescentes dans leur démarche. L’équipe 
d’animation a beaucoup apprécié de pouvoir être ac-
compagné par des spécialistes bénévoles, présents au 
sein de la fondation ou du réseau pour pourvoir ré-
pondre et concrétiser les envies des habitants.

NOS ACTIONS PHARES EN 2018 AVEC LES 
ENFANTS ET LES FAMILLES

PARTICIPATION AUX ATELIERS DE CO-
CONSTRUCTION DANS LE PARC DU LOUP

Les enfants ont eu l’occasion de s’exprimer, de rêver et 
de penser le futur parc durant l’année 2017. L’année 
2018 a été marquée par la co-construction du parc du 
Loup. Pendant les vacances d’avril, les mercredis 
après-midi du mois d’avril, de mai et de juin, des chan-
tiers « participatifs » ont été réalisés avec les habitants. 
Les enfants ont participé avec des ateliers tels que : un 
concours photo, la réalisation d’hôtels à insectes, la fa-
brication de cabanes, la mise en place des jardins, … 
Après ces mois d’investissement nous nous aperçûmes 
que le parc n’était pas approprié pour nos animations et 
l’accueil de famille : manque de WC, très peu de zones 
d’ombre accessibles et un espace d’accueil trop grand et 
mal adapté aux demandes des familles (espace de jeux, 
les sanitaires, sécurité). Les enfants et les familles qui 
ont participé à la démarche (réflexion et co-construc-
tion) ont le sentiment de n’avoir pas été écoutés.

LE CONSEIL DES ENFANTS
Le conseil des enfants dans le quartier à débuter en 
2017, après une année, nous avons appris à fonction-
ner ensemble et le conseil a choisi de faire un diagnos-
tic en marchant pour pouvoir déterminer les besoins 
et les envies du groupe dans le quartier.

En 2018, à la suite de ces deux démarches, le 
conseil a répertorié toutes les idées de projets que les 
enfants ont eu pour leur quartier. Après discussion, ar-
gumentation, nous avons abouti à un consensus : le 
réaménagement de la place de jeux sort vainqueur ! 
Au même moment, la ville de Lausanne nous a annon-
cé leur souhait de refaire la place de jeux des Bossons 
pour des questions de sécurité et leur souhait de faire 
participer les habitants à sa conception. Les conseils 
des enfants de cette année ont été marqués par :

1.	 Préparation du rendez-vous téléphonique avec 
la ville de Lausanne ;

2.	 Contact téléphonique avec Mme Pétra Meyer 
pour lui poser un ensemble de questions sur 
la collaboration ;

3.	 Rencontre avec la ville de Lausanne 
(Mme Pétra Meyer) pour nous présenter les 
enjeux du projet de la place de jeux et le cadre 
de sa mise en œuvre ;

4.	 Démarche participative du conseil : interviews des 
habitants (adultes, des mamans, des adolescents, 
des enfants, …) du quartier pour connaitre les 
souhaits de tous pour cette place ;

5.	 Le 7 juin, le Conseil crée le plan de la place de jeux 
idéale en tenant compte le plus possible des 
souhaits des personnes interrogées et des vœux 
du Conseil. Sur la place de jeux idéale, il y aurait : 
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PENDANT LES RELÂCHES

CAMP SUR LE BATEAU DE LA DEMOISELLE
Cette année, nous avons organisé avec Nöelle Pit-

teloud (Pôle Sud) et l’équipe de la Demoiselle, un camp 
itinérant à bord du gréement de la demoiselle. Nous 
avons accueilli 20 enfants, entre 8 et 13 ans dont 8 qui 
venaient du quartier des Bossons-Plaines du Loup. Du-
rant 4 jours, nous avons navigué de port en port entre 
Villeneuve et la Tour de Peiz, en passant par Evian et 
Morges. Nous avons découvert et vécu des moments 
forts et inoubliables : la vie en communauté à bord 
d’un bateau avec ses joies et ces peines, les joies du lac 
en plein été (baignades), le patrimoine lémanique 
(écosystème, animaux, plantes, l’histoire, …), la pollu-
tion de l’eau, … Sur le plan budgétaire, c’est un camp 
qui s’est avéré assez onéreux malgré le fait que l’équi-
page de la Demoiselle soit entièrement bénévole. Ce 
camp a été financé grâce à la participation financière 
du Centre de Quartier des Bossons-Plaines du Loup et 
de Pôle Sud, des participants (avec un tarif adapté aux 
revenus) et à la FASL qui a versé une subvention d’aide 
aux familles. Grâce au tarif adapté aux moyens finan-
ciers des familles et à la contribution des centres, ce 
camp a permis à plusieurs familles d’y avoir accès et 
de vivre 4 jours inoubliables.

ACCUEIL LIBRE DE QUARTIER EN JUILLET.
Durant les deux premières semaines des vacances 

d’été, du 10 au 21 juillet de 15h à 18h nous avons choi-
si d’organiser un accueil libre hors murs pour savoir si 
un tel besoin existait durant cette période (alors que 
les années précédentes peu de monde y participait). 
Initialement prévu au parc du loup, nous avons choisi 
de déplacer l’accueil à côté du centre de quartier pour 
différentes raisons : l’accès aux toilettes et le peu de 
zone d’ombre dans le parc (canicule), le matériel et la 
cuisine à proximité au centre. Nous avons débuté avec 
2 enfants du quartier et au fil de la semaine nous 
avions des périodes avec une 50ène de personnes de 
tout âge confondu avec des habitants jamais croisés 
auparavant. Les jeux d’eau, les ateliers de glaces mai-
son, la fabrication des fours solaires et les jeux libres 
ont eu un franc succès. Avec un été aussi chaud, nous 
devinons vite qu’un point d’eau manque dans le quar-
tier (fontaine, piscine, …). Le samedi soir nous avons 
organisé un atelier pizza maison, au parc du Loup en 
collaboration avec le collectif de la Grange et avec 
l’aide des habitants, une 40ène de personnes était pré-
sentes. Les accueils libres au mois de juillet vont être 
reconduits en 2019. Cependant au mois d’août, nous 
ne reconduirons pas l’expérience car beaucoup de fa-
milles sont encore en vacances et il n’y a pas une de-
mande réelle pour un tel accueil, par contre nous or-
ganiserons un camp co-construit avec les familles.

légende
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VACANCES DE PÂQUES 
Durant les vacances de pâques nous avons animé 

les chantiers participatifs pour le parc du Loup, mais il 
a été difficile d’impliquer les adolescents dans la dé-
marche, se sentant pas vraiment concerné par ce nou-
vel espace qu’ils n’investissent pas. Certains sont venus 
regarder mais ils n’avaient pas forcement la volonté de 
s’investir dans les travaux, ni dans la définition du futur 
parc malgré notre sollicitation. Ils avaient de la peine à 
croire à une potentielle infrastructure pour eux, mal-
gré l’envie du bureau de métamorphose de faire parti-
ciper les adolescents à tout prix, dans un laps de temps 
limité. L’équipe d’animation ne voyant pas de sens à 
forcer les choses, nous avons décidé de laisser les ado-
lescents s’approprier progressivement le parc puis ac-
compagner des projets qui émaneraient d’eux. 

VACANCES D’OCTOBRE 
Durant les vacances d’octobre nous avons fait une se-

maine d’accueil libre sur l’extérieur avec différents ateliers, 
tel que bricolage, initiation à l’improvisation et jeux libres. 
Nous nous sommes installés sur un espace extérieur stra-
tégique, qui permet de toucher une partie du quartier que 
nous touchons un peu moins d’habitude. Cette semaine a 
permis de rencontrer de nouveaux préadolescents mais 
les plus grands adolescents ne sont pas venus. 

E S P A C E  A D O S

Par la faute d’une dynamique négative et d’un 
turnover important au sein de l’équipe d’animation, 
le secteur avais été mis à mal durant l’année 2017. 
Un travail de fond en équipe et avec les adolescents 
a fait naître une nouvelle atmosphère et la naissance 
d’une charte promouvant le respect et la bienveil-
lance. L’année 2018 a permis de modifier la dyna-
mique de ce secteur. Actuellement nous avons des 
préadolescents qui ont formé un groupe dynamique, 
motivé et plein de bonne volonté, avec qui nous es-
pérons mettre en place des sorties et des projets du-
rant l’année 2019. Le lien entre l’équipe d’animation 
et les adolescents c’est aussi amélioré, laissant place 
à une atmosphère plus détendue et positive. 

VACANCES DE FÉVRIER 2018 
Durant les vacances de février, nous avons fait 

deux accueils libres et une sortie, ce qui a permis de 
créer du lien avec de nouveaux jeunes et d’aborder la 
question de leurs envies et leurs besoins en parta-
geant des moments conviviaux autour d’un goûter.

légende
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SORTIES MENSUELLES 
Les sorties mensuelles, se sont mises en place 

grâce à une impulsion la part de l’équipe d’animation 
qu’une organisation et une envie de la part des adoles-
cents. Les sorties se sont donc organisées en 
co-construction avec eux. Sorties telles que le jumpark, 
parcours du combattant ou encore le parc d’aventure. 
La co-construction des animations a permis de leur ap-
prendre à se responsabiliser, savoir organiser des sor-
ties et effectuer un travail collectif qui fait naître une 
certaine cohésion de groupe. Cohésion qui se fait res-
sentir lors des accueils libres et les accueils sportifs.

L’ACCUEIL SPORTIF 
L’accueil sportif est un accueil qui se fait tous les 

mercredis de 14h00 à 17h à la salle de gym du col-
lègue de Bois-Gentil. Il a pour but de permettre aux 
jeunes de se retrouver autour d’activités sportives, de 
se dépenser et d’apprendre des valeurs, telles que le 
respect, le fair- play et le jeu d’équipe. Il permet égale-
ment aux adolescents d’utiliser la salle de gym de ma-
nière plus libre et participative que dans le cadre de 
l’école. Les activités se font selon les envies du mo-
ment et sur un principe d’un vote démocratique. Dès 
que le temps le permet l’accueil se fait à l’extérieur, ce 
qui permet de se déplacer dans le quartier et rencon-
trer de nouveaux jeunes. Il a fallu un moment pour 
que l’accueil prenne forme, en effet les nouvelles ani-
mations prennent du temps pour être promues et in-
vesties par le public, surtout dans le domaine de l’ani-
mation et dans le cadre d’un accueil libre comme 
celui-ci. Actuellement l’accueil est bien investi par les 
adolescents, ce qui va permettre de mettre en place 
des initiations à de nouveaux sports.

ACCUEIL LIBRE
A la suite de notre réflexion concernant l’accueil 

libre adolescents du vendredi (but, chartes, sens et li-
mites) nous avons ritualisé le repas collectif, pensé et 
fait par les adolescents, ainsi qu’un accueil quartier 
une fois par mois. L’accueil libre a connu des hauts et 
des bas en termes de fréquentation, mais nous remar-
quons que la fréquentation est bien plus forte en pé-
riode hivernale.

La saison estivale 2018 fut une période plus creuse, 
nous avons donc décidé de faire l’accueil libre à l’exté-
rieur, au terrain de foot de city Blécherette. Ces mo-
ments ont permis de toucher de nouveaux jeunes et 
de faire la promotion des activités du centre, dans une 
zone du quartier que nous arrivons généralement 
moins bien à toucher. Nous faisons beaucoup de tra-
vail hors murs durant la belle saison. Le hors murs 
permet de se visibiliser aux yeux du quartier, de ren-
contrer de nouveaux habitants et permet de rencon-
trer des personnes qui n’ont pas connaissance de 
l’existence du centre de quartier ou qui n’oserait pas y 
venir d’eux-mêmes.

NOUVEAUTÉ ET SUITE 
Nous avons trouvé un moniteur fixe pour l’accueil 

sportif du mercredi après-midi, ce qui permet d’avoir 
une continuité et un lien avec les adolescents qui 
viennent, ce moniteur nous aide aussi ponctuellement 
pour d’autres animations, comme des activités durant 
les vacances scolaires ou durant les weekends. Nous 
allons organiser un camp de quatre jours cet été. Ce 
camp fera l’objet d’un travail de co-construction avec 
des adolescents et préadolescents du quartier. En 
voyant à quel point les préadolescents sont preneurs 
des sorties, nous avons décidé de mettre en place une 
sortie par mois, le dernier mercredi après-midi du 
mois, qui remplace l’accueil sportif.
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Q U A R T I E R  A D U L T E S

ACTIVITÉS HEBDOMADAIRES

24.03
VISITE DU FOUR À PAIN À L’ABERGEMENT
Rencontre de Marc Haller, boulanger

10.03
SÉANCE SOPHROLOGIE, YOGA ET BOLS TIBÉTAINS

20.05
SORTIE CUEILLETTE DE PLANTES SAUVAGES ET 
COMESTIBLES
Réalisation d’un apéritif original. Accompagnement 
et animation par Nadine Schmutz

LUNDI ET MARDI
CLUB DE SCRABBLE DE LA BLÉCHERETTE

MARDI DE 9H00 À 11H00
GROUPE « CAFÉ SANTÉ »

MARDI DE 18H30 À 19H40
KUNDALINI YOGA

MERCREDI DE 9H00 À 10H30
KUNDALINI YOGA

VENDREDI DE 9H30 À 11H00
KUNDALINI YOGA

MERCREDI DE 19H00 À 20H00
FIT 24

LUNDI DE 19H00 À 20H00
ZUMBA (DÈS DÉCEMBRE)
Jeudi selon leur programme, formation continue
L’OREILLE QUI PARLE,
GROUPE DE CONTEUSES ET CONTEURS

VENDREDI DE 15H00 À 17H00
CAFÉ CONTACT ET PERMANENCE ADMINISTRATIVE
Permanence location

ACTIVITÉS PONCTUELLES

DÉMARCHE PARTICIPATIVE POUR LA DÉFINITION DU 
FUTUR PARC DU LOUP

19 JANVIER
ATELIER POUR LE PARC - PLANIFIER

4 — 7 AVRIL | 11 — 14 AVRIL | 26 MAI
CHANTIERS PARTICIPATIFS DU PARC - CONSTRUIRE

15 — 17 JUIN
INAUGURATION DU PARC DU LOUP

3 FÉVRIER
ATELIER MOZAÏQUE, CADRE MIROIR

24 FÉVRIER
SOIRÉE RACLETTE À GOGO

18 MARS 
FESTIVAL DU FILM VERT
Vivre simplement de Hans Haldimann
Dans le lit du Rhône de Mélanie Pitteloup

20 AVRIL
ATELIER APPRENDRE À RÉALISER 
DES ROULEAUX DE PRINTEMPS
avec Chanthy

21 AVRIL
SPECTACLE DE CONTES ITALIEN
avec David Telese

5 MAI
SORTIE NATURE DE PLANTES SAUVAGE ET 
COMESTIBLE AVEC NADINE SCHMUTZ

15-17 JUIN
FÊTE DE QUARTIER AU PARC DES PLAINES DU LOUP

7 ET 8 AOÛT
SORTIE EN MONTAGNE À DERBORENCE

15 SEPTEMBRE
PETITE ESCAPADE EN ITALIE À DOMODOSSOLA 
ET FÊTE DES CHAMPIGNONS À TRONTANO.

3 NOVEMBRE
SOIRÉE BRISOLÉE

14 DÉCEMBRE
NOËL DE QUARTIER 
ET SPECTACLE DE JONGLAGES PYROTECHNIQUE

19 DÉCEMBRE
SOIRÉE INFO 
« LES SANS-ABRIS DANS LE PARC DU LOUP »
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Centre Sociocluturel
des Bossons–Plaines-du-Loup
Tél. 021 647 09 46
Fax 021 647 09 77
Ch. des Bossons 39 bis
1018 Lausanne

plainesduloup @ bossons.ch
www.bossons.ch

Un important et très sincère merci aux bénévoles, enfants, adolescents, parents et 
habitants du quartier pour la confiance qu’ils nous ont accordé et pour la contri-
bution à la vie de quartier. Nous souhaitons aussi adresser nos vifs et chaleureux 
remerciements aux instances suivantes :

Fasl, Fondation pour l’Animation Socioculturelle
La Ville de Lausanne et la Direction de l’enfance, de la jeunesse et des quartiers
Le SPADOM et les jardiniers de la Ville de Lausanne
L’Association Ecoquartier
L’équipe de Métamorphose
Le Collectif pour la Future Maison de quartier
Le collectif de la Grange
L’oreille qui parle
L’EMS de Bois-Gentil
Les établissements scolaires de City Blécherette, Pont des Sauges, Bois-Gentil
La boulangerie Fleur de pain
Raphaël Fachadas graphiste
Jonathan et l’équipe de l’Atelier obscure
Lausanne Jardin
L’association ADER
Ciné Club de Pully
Festival du film vert
L’Association de la Barque des Enfants
Marielle Cornaz, Conseil des Enfants
Petra Meyer-Deisenhofer, déléguée aux places de jeux, 
Florence Godoy, déléguée à l’enfance, pour le projet Poussse Urbaines
Les mamans qui nous aident lors des accueils libres enfants.


